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LA MANSARDE
Une large baie à droite, en oblique ; au delà les toits, un ou deux arbres dépouillés de feuilles. A droite, au premier plan, la cheminée sans feu. A gauche, premier plan, une petite porte ; au-dessus un lit à demi caché par un paravent ; le mur à gauche, également en oblique. Au fond, la porte d'entréf
Une armoire, une table avec des livres et des liasses de papier. Deux chandeliers ; près de la baie, un chevalet sur lequel une toile ébauchée, représenlanl le Passage de la mer Rouge. Un escabeau ; quatre chaises.
RODOLPHE, MARCEL
Rodolphe, réyeur, regarde par la fenêtre ; Marcel travaille à son tableau, soufflant pw moments dans ses doigts que le froid engourdit.
MARCEL
Cette mer Rouge me congèle et me dégoûte Et pleure dans mon giron Goutte à goutte !
Pour me venger, je noie un Pharaon 1 Et toi ?
RODOLPHE
Moi, dans le ciel gris Je vois s'épandre la brume Dont s'enfume Paris...
Tandis que notre vieille Cheminée est là, qui baille et sommeille, Oisive et vaine autant qu'un gros rentier 1
MARCEL
A l'abandon du charbonnier Elle n'a pu survivre !
RODOLPHE
Le pauvre bois prisonnier, Que fait-il sous le givre ?
MARCEL
Rodolphe, écoute bien, Car cette pensée est profonde :
Il fait un froid de chien !
RODOLPHE
Et moi, s'il faut que j'y réponde, Je ne crois plus, ô peuple, à ta sueur I
MARCEL, abandonnant sa peinture.
Mes doigts sont gourds, ô douleur I Comme si, sous sa chemisette, Je touchais ce glacier Qu'est le cœur de MuseUe t
L'amoar est un foyer...
ACTE PREMIER
MARCEL
...Que caresse une flamme I
RODOLPHE
Où le fagot, c'est l'homme I
Et le chenet, la femme 1
RODOLPHE
L'un flambe 1
MARCEL
L'autre est là qui regarde et se pâme 1
RODOLPHE
En attendant on gèle.,.
MARCEL
...Et ce, faute de braise I
RODOLPHE
Qu'allons- nous faire ?
MARCEL, prenant une chaise pour la briser.
Attends I... Immolons cette chaise 1
RODOLPHE, rarrôUnt.
Eurêka I
MARCEL
Tu trouves mieux ?
RODOLPHE
Ouil Sur le monde ébloui Que l'art déverse sa flamme I
MARCEL, montrant son tableau.
Brûlons la mer Rouge I
RODOLPHE
Nonl De la toile peinte, fi donc I
Mais mon drame !
J'y mis tout le feu de mon âme 1
MARCEL, avec un effroi comique.
Tu voudrais me le lire, ô mes aïeux 1
RODOLPHE
Non ! mais que le papier retourne en cendre, Et ma verve remonte aux Cieux !
Avec emphase.
Quel deuil sur nous semble descendre !
Mais Rome est en péril !
MARCEL
Grand cœur !
RODOLPHE, déchirant le cahier.
Prends ces quelques pages I
MARCEL
Vrai?
RODOLPHE
Prends donc 1
1 bat le briquet, allume une chandelle et jette dans l'être le cahier enCamm*. Toui deux s'asseyant au coin de la cheminée.
ENSEMBLE
0 douce chaleur i
SCÈNE II Les Mêmes, COLLINE
COLLINE, entrant du fond arec fracas, transi de froid, battant la semelle ; il jette avec humeur, sur la table, un paquet de livres noués dans un mouchoir.
Du jugement dernier paraissent les présages !
Ma tante, au jour de Noël, n'accepte pas les gages I
Surpris.
Une flambée ?
RODOLPHE
Eh ! oui ! parbleu î C'est mon drame qu'on donne...
MARCEL
COLLINB.
Mazette I n est ardent !
MARCEL, Toyant le feu diminner.
Mais court ! Une allumette !
RODOLPHE
Court, c'est un rare éloge I
COLLINE, prenant la chaise de Rodolphe.
Poète, à moi ta logel
Au feu!
MARCEL
Pressons l'entracte pour ne pas Glacer la salle I
RODOLPHE, jetant d'autres pages au feu.
Acte deuxième
MARCEL, à Colline.
Pau\Te poème I
Le feu se ranima.
COLLINE
Quels vers brûlante' 1
MARCEL
...Et délicats!
RODOLPHE
Dans l'azur pâle Du feu qui râle, Quelle idéale Scène d'amour I
COLLINE
Un feuillet craque!...
MARCEL
Un baiser qui s'exhale!
RODOLPHE, jetant au feu le reste du cahicî.
Et vite la suite, et chauffe... le fouri
COLLINE
Tout beau rôve Ainsi s'achève I
ACTE PREMIER
ENSEMBLE
La douce chaleur et le joli feul
MARCEL
Grand Dieu!
Déjà pâlit la flamme!
COLLINE
Quel misérable et piètre drame!
MARCEL
Le feu blêmit, languit et meurt!
COLLINE et MARCEL.
Au diable, au diable l'auteur!
Tout à coup, par la porte du fond, entrent deux gamins. L'un porte des victuailles, des bouteilles, des cigares; l'autre un fagot. Les trois amis se précipitent sur cl-s approvisionnements et tandis que Colline porte le fagot à la cheminée, Marcel et Rodolphe disposent la nourriture sur la l-oble. Les deux gamins sortent. U jou» baisse graduellement.
Cotrets !
COLLINE
Cigares!
RODOLPHE
Bordeaux!
ENSEMBLE
D'où nous tombe l'abondance?
D'où nous viennent ces cadeaux?
SCÈNE III Les Mêmes, SCHAUNARD
CIIAUNARD, entre triomphant et lance à terre quelques écm.
La Banque de France Vous fait la révérence !
COLLINE, les ramassant avec Rodolphe, à Marcel.
La chose est badine!
MARCEL, incrédule.
Du plomb, j'imagine!
SCHAUNARD, lui montrant un écu.
Quel homme! Quel type!
Ce profil qu'on voit?
RODOLPHE, s'inclinant.
C'est Louis-Philippe!
Salut à mon roi !
ENSEMBLE
Et voyez!
Louis-Philippe est à nos pieds!
SCHAUNARD, racontant son histoire, que les autres, occupés A rang« les victuailles, n'écoutent pas.
Or De cet or.
Que dis-je?
De cet argent la source est un prodige!
MARCEL, metUnt du bois au feu.
Bourrons la cheminée!
COLLINE
Jiffrons-lui sa tournée!
ACTE PKEAllEU
SCnAUNARD, continaant.
Làl
Un anglais... un mylord... et du foin dans sa botte, Cherchait un musicien !
MARCEL, préparant la table.
Nous, mettons le couvert, bien Vite!
SCHAUNARD
...J'y trotte 1...
Où L'amadou ?
COLLINE
MARCEL
Prends 1
SCHAUNARD
...Je me présente ! On tope ! Je demande..,
COLLINE, déballant les TÎctuaiUes.
Rôti froid !
MARCEL, même jeu.
Pâté de viande !
SCHAUNARD
...Quand commencent les leçons?
il répond : « Commençons ! »
Me montre un perroquet perché sur son balcon, Et conclut : a Vous jouer jusqu'à ce Que lui trépasse ! i
Id LA VIE DE BOHÈME.
Marché conclu î Trois jours entiers, j'ai dû, Maestro famélique !
Faire de la musique, Mais ma grâce savante Sut toucher la servante :
De persil l'on fît un bouquet l Là mon astuce éclate I Jacquot crispa sa patte, Jacquot fit un hoquet 1...
De la mort de Socrate Mourut le perroquet !
RODOLPHE, éclairant les chandeliers-
De mille feux que la table étincelle I
ta
Sans nappe
MARCEL
Une chandelle !
COLLINE
Pas de vaissselle ?
MARCEL
Manger, ô ciel 1
RODOLPHE, sorlant un journal de sa pocha^
Voilà 1
MARCEL et COLLINE.
« Le Constitutionnel I »
RODOLPHE
C'est double fête :
On soupe et l'on dévore la gazette 1
ACTE PREMIER. Il
COLLINE, que Schaunard a saisi par le bras.
Ouais !
Que tous trois le diable vous emporte, Pour vous attabler de la sorte !
Qu'alliez-vous faire, Dieu me damne ?
Avec sagesse, Pour les jours de détresse Gardons cette manne I Souper chez soi la veille de Noël, Quand le Quartier Latin, plus sensuel, Exhibe boudins et saucisses, Dont les fritures tentatrices Font à la gourmandise appel I
TOUS
C'est la veille de Noël !
SCHAUNARD
La jeunesse va souriante, Chaque étudiant promène une étudiante !
De la religion et confessez vos torts !
On boit au logis... on soupe au denors
SCENE 1\ Les Mêmes, puis BEN04T
BENOIT, du dehors, frappant.
Peut -on entrer?
MARCEL
Qui ça?
BENOIT, du dehon.
Benoît I
Le patron de là boîte !
SCHAUNARD
Il vient?... il ose?...
COLLINE, criant.
Tant pis !... la porte...
SCHAUNARD
...Est close 1
BENOIT, du dehors.
Un mot, de grâce !
SCHAUNARD, ourrant.
Soit 1 Un seul I
BENOIT, entre et tendant un papier à llarceL
Quittance ?
MARCEL, empressé.
Holà ! et vite un siège 1
RODOLPHE
Vitel
BKNOIT, à part.
Ceci cache un piè^e 1
ACTE PREMIER
SGHAUNARD,le faisant asseoir.
Voici !
MARCEL, lui Tersant un Terre da via.
Un verre ?
BENOIT
Merci 1
Monlrant le papier.
C'est la quittance du trimestre 1
MARCEL
Mais, sans faute...
BENOIT
Conséquemment...
TOUS, trinquant avec lui.
Buvez, notre hôte 1
BENOIT, continuant.
...Parce que vous m'avez promis, L'autre trimestre, sans remise...
MARCEL, lui montrant les écus sur la table.
Comment donc !... Chose promise...
RODOLPHE, bas.
Eh! làl...
MARCEL, continuant, à Benoît.
Vous avez vu ?... Mais avec des amis Volontiers on devise !
Quel âge avez- vous donc, mon cher monsieur Benoît?
BENOIT, à part.
Ma crainte, hélas ! s'accroît l
RODOLPHE
Vingt- neuf ans révolus ?
Tout en le faisant causer, »e8 uns et les autres remplissent son verre aussitôt qu'il V»
vidé.
BENOIT
Bien plus, messieurs ! bien plus 1
COLLINE
Mettons donc quarante ans I
MARCEL, à demi-voix.
L'autre soir, à Mabillo, Votre vertu fragile.
Paraît-il, succomba I
BENOIT, inquiet.
Bah?
MARCEL
On VOUS vit en quête De conquête !
Niezl
BENOIT, un peu pr'S do bilssm.
Ehl eh!
MARCEL, flatteur.
Belle fille !
BENOIT, fat.
Très belle I
ACTE PREMIER. l
SCHAUNARD, aimable.
Pendard !
RODOLPHE
Coureur...
COLLINE
...De ruelle I
SCHAUNARD
Quel gaillard !
RODOLPHE
...Égrillard!
MARCEL
Et la belle, un vrai chêne 1 Un canon!... une sirène!
Brune aux cheveux d'ébène I
SCHAUNARD
Farceur !
BENOIT
J'ai l'âme toujours juvénile I
MARCEL
Monsieur Benoit fait la fête à Mabille 1
LES TROIS AUTRES
Monsieur Benoît fait la fête à Mabille !
MARCEL
El la beauté sourit à son vainqueur !
BENOIT, enhardi.
Autrefois trop candide, Plus mûr, je me déride !
Tiens, tiens, une donzelle aimable... et brune ou blonde.. Un peu... quoi ?... pas une baleine, Ni non plus une mappemonde, Ni de la pleine Lune la face ronde!...
Mais maigre... non !... Vraiment maigre... Non! non! La maigre est une guenon Rageuse et bête...
Et pas toujours honnête !
Mi-fiel et mi-vinaigre !...
Ainsi ma femme est maigre î...
MARCEL, donnant un grand coup de poing sur la tdbU.
Sa femme !... Cet affreux coureur Est donc marié !
TOUS
Quelle horreur I
Il souille la candeur de notre chaste toit !
SCHAUNARD et COLLINE.
Pouah 1
MARCEL
Quel scandale ! Quelle audace !
COLLINE
Hors d'ici, monsieur Benoît!
SCHAUNARD, majestueux.
f u nom de la morale outragée, on vous cha.ssi!|
Mais..
Nonl
SCÈNE V. RODOLPHE, MARCEL, SGHAUNARD, COLLINE
MARCEL
Et voilà ma façon de payer la quittance 1
SGHAUNARD.
Mais « Momus » nous attend tous au quartier latin !
MARCEL
En conséquence...
SGHAUNARD.
...Partageons le butin I
Ainsi fav MARCEL, conduisant Colline devant la glace de la cheminé*.
Mire ces attraits et ce poil châtain 1
D'un marchand de crins on dirait l'enseigne 1 Ours, fais l'achat d'un peigne !
COLLINE
Au perruquier je daigne Confier l'orbe exquis de mon visage 1 Et d'un ridicule rasoir
Je subirai l'outrage 1 Allons !
TOUS, moins Rodolphe,
Allons I partons I
RODOLPHE
J'enrage 1 Mais j'ai ma chronique à revoir De mon journal « Le Castor 1 »
MARCEL
Fais donc vitel
RODOLPHE
Pardieu ! je connais le métier I
COLLINE
Nous t'attendrons en bas chez le portier I
MARCEL
Sois bref... comme Tacite 1
SCHAUNARD
Et coupe ras la queue à ton « Castor » 1
Rodolphe ouvre la porte et éclaire leur sortie. MARCEL, au dehors.
Pas de rampe ! empoigne la corde 1
SCÈNE VI
RODOLPHE, puis MIMI.
lodolphe ferme la porte, pose son chandelier sur la table, éteint la seconde chandelle commence d'écrire, et ne trouvant pas, il froisse et jette son papier.
RODOLPHE
Ça ne vient guère 1
On frappe timidement, au fond.
Entrez 1
MIMI, du dehors.
Pardon î
RODOLPHE
Une femme 1
MIHI
S'il vous plaît ! je suis sans lumière.
RODOLPHE, ouvrant la porte.
Voilà !
U IMI, sur le seuil, une chandelle éteinte d'une main, de l'autre sa clé.
J'ai honte...
RODOLPHE
Non ! Mais entrez donc, madame 1
MIHI
Pas la peine I
RODOLPHE
J'insiste ! Entrez 1
Elle entre et chancelle.
— Vous souffrez ?
Dites ?
MIMI
Non 1 Non I Rien I
RODOLPHE, à part.
Comme elle Est paie 1
ACTE PREMIER. M
MI MI, suffoquée par la toux.
Six étages ! Une échelle !...
me 8'éTaaouil. Rodolphe la soutient et la fait asseoir. Le chandelier et la cl'' ont échappé de ses mains.
RODOLPHE
Mon Dieu ! que faire ? Mon Dieu 1
Il prend de l'eau et humecte le front de Mi mu
A-l-elle l'air souffrant !... Ça passe-t-il un peu ?
M I M I , reyenue à elle.
Oui !
RODOLPHE
Ce froid-là vous glace 1 Près du feu prenez place !
'^•l puis, j'y pense... Un doigt de vin ?
n la serU
HIMl.
RODOLPHE
Tenez !
UIUI.
Une larme I
RODOLPHE
Ceci?
MIMI
Merci !
Elle boit.
RODOLPHE, à part.
La douce enchanteresse I
Merci l
MIMI, reprenant son chandelier.
Maintenant, donnez-moi du feu, que je vous laisse 1
RODOLPHE
Tant de presse?
MIMI, à qui Rodolphe donne du feu.
Il le faut bien!... Merci! Bonne nuit!...
RODOLPHE, geul.
Bonne nuit !
Elle son.
MIMI, reparaissant à la porte.
Oh! sotte que je suis! et tête sans cervelle I La clef de ma chambre?
RODOLPHE
Oui...
Mais rentrez donc! Le vent soufflerait la chandelle!
La chandelle de Mimi s'éteint en effet. MIMI, sur le pas de la porte.
Ah! mon Dieu !
Encore un peu de feu ?
RODOLPHE s'empresse avec sa chandelle, mais, en arrivant à la pirta, elle s'éteint aussi ; obscurité dans la chambre.
Allons! bon!
MIMI
Et ma clef?... Oh I Gomment la ravoir?
RODOLPHE
... Sans y voir.
aimi est entrée à tâtons, elle trouve la table et y dépose son chandelier. Ainsi fait Rodolphe, après ayoir fermé la porte. Tous les deux cherchent du pied qui gliss* ■or le plancher.
ACTE PREMIER
HIMI.
khi
Maladroite I
RODOLPHE
Il fait si noiri
MIMI
Bien sotte est votre voisine I
RODOLPHE
Mais non, certe, et j'imagine Qu'elle n'en croit rien.
IIIMI
Cherchons!
Cherchons I
MIHI
Cherchez-vous bien?
RODOLPHE trouve la clef et la met dans u poch«« MIHI.
C'est ma clé?
RODOLPHE
^'onl
in M I , UD peu incrédule*
Peut-être?
KODOLPHE.
J'en fais serment 1
MIMI
Vraiment?
RODOLPHE
Vraiment!
U E'c3l rapproché d'elle, leurs mains se rencontreat. Il saisit la main de ITii
Votre main est glacée I
Ahl
RODOLPHE
Dans mes mains réchauffez-la 1 Il fait si sombre !
Que sert de chercher dans cette ombre?
Mais de la lune, Perçant la nuit brune, En attendant que la clarté ruisselle, Laissez, mademoiselle.
Que je vous dise en quelques mots ce que je suis, Ce que je fais, comment je vis!...
En amis, on fait la causette !
Eh bien, voilà : Je suis poète!
Quelle est ma tâche? J'écris I Quelle est ma vie? Je visi Ma gaîlé pour compagne, Je chante, nuit et jour.
Mon hymne au dieu d'amour!
Vers mes châteaux d'Espagne, Galions ou Toison d'or.
Mon rêve prend son essor!
Parfois, dans ma mansarde, Un voleur se hasarde :
Un doux regard de femme I Or, vous voici, madame.
Et tel est votre empire Que du premier sourire
AI I M I
Oui!
On m'appelle Mimi !
Mais mon nom est Lucie 1 Et que simple est ma viel Sans famille, Je fais des travaux d'aiguille, Dès le matin, Brodant sur du satin
Des lis et des roses !
J'aime toutes ces choses Dont le charme caresse, Qui vous parlent d'amour, de printemps, de jounpMe, Qui sont chimère, et songe, et fantaisie, Et que d'un mot vous nommez poésie!
Je suis folle!...
RODOLPHE
Non! non! parlez, mademoiselle!
MIMI
C'est Mimi qu'on m'appelle
Et je ne sais pourquoi?
Seule chez moi.
Je me fais la dînette... Je vais peu A la messe, mais je prie le bon Dieu!
Je vis toujours seulette, Entre les murs de ma chambrette, Tout près de ce ciel où j'aspire!
Mais quand revient le soleil, J'ai son premier sourire!
J'ai, dans un souffle du zéphire, Le premier baiser de l'avril vermeil !
Parfois ma fenêtre est fleurie.
C'est ma coquetterie; Il est si doux, le parfum d'une fleur!... Et les fleurs que je brode, htflas! n'ont pas d'odeur! Que vous dirai-je encor qui me soucie?... Je suis une Voisine importune, Qu'il faut renvoyer... sans rancune!...
LA VOIX DE SCHAUNARD, d'en bas arec les deux autres.
Ohé! Rodolphe!
MARCEL
Ohél Fichu poète! Écoute!
COLLINE
Grand lâche !
SCHAUNARD
Ta plume a la goutte?
RODOLPHE, ouTranl la fenêtre arec impatience. Un rayon de Inné éclair» la chambre de sa clarté pâle.
C'est quelques lignes que j'ajoute!
HIMI, s'approchant de la fenêtre.
Ce sont?...
RODOLPHB.
Mes amis!
ACTE PREMIER. Î
SCHAUNARD
Hont-e au paresseux I
MARCEL
Tu n'es pas seul sans doute?
RODOLPHE
Non, de vrai, nous sommes deux!
Mais allez chez « Momus »! Allez d'avance! Je vais faire dMigence !
MARCEL, SCHAUNARD, COLLINE, dout lea Toii s'éloignent.
Momus! Momus! Momus!
De l'amitié si tu trahis la loi,
C'est que la muse est avec toi!
Momus! Momus! Momus!
Himi est restée près de la fenêtre, comme enyeloppée par la lumière de la lune. RoJolphe la regarde extasié.
RODOLPHE
0 douce jeune fille, ange ou déesse.
En te voyant dans ces blanches clartés, C'est ma jeunesse Dont je vois refleurir les songes exaltés! Du printemps c'est le retour, w I C'est l'ivresse suprême,
« J C'est l'espoir, c'est la foi, c'est le ciel même,
C'est le plus divin poème, g I Et ce baiser c'est l'amour!
HIHI
0 douce extase d'amour!
Parlez, oh! parlez encore!
Je vois comme une aurore, Aube de feu qui me dévore
Des flammes de l'amour!
Rodolphe embrasse Mim qui m dëg:ige
Non, par pitié!...
Je l'adore I
MIMI
On vous attend là-bas 1
RODOLPHE
Et que nous fait à nous?
MIMI
Je voudrais... mais je n'ose...
RODOLPHE
Dis!
MlAil.
Si j'allais avec vous?..,
RODOLPHE
Quoi? Mimi? C'eût été sidous De rester ici, porte close!
MIMI
Oh! sortons quand mémel
RODOLPHE
Mais au retour?...
MIMI
Curieux I
LE RÉVEILLON AU QUARTIER LATIN
Un carrefour, A droite, face au public, le Café Momus ; devant la façade, une banne abritant des tables supplémentaires. Maison au-dessus et à gauche. Au fond, une rue perpendiculaire à l'avant-scène. Les magasins ouverts et éclairés. Un peu partout, des étalages de marchands ambulants; baraques ou petites voitures à bras. A l'une des maisons, fenêtre praticable. Rue transversale au-dessus du Café 3/omus. Magasins et boutiques ornés de lanternes de couleur et de lampions. Un grand lampion à l'entrée du Café qui est plein de consommateurs. Une foule variée grouille partout : bourgeois, soldats, servantes, enfants, étudiants, grisettes. Quelques personnes attablées à la terrasse du Café. Va-et-vient tout le temps de l'acte.
ACTE DEUXIÈME
LÀ FOULE
Ah I quelle foule Qui roule.!
MARCHANDS
Vanille et menthe I Voyez la vente î — Chaussons aux pommes !... Tartelettes 1
LA FOULE
Quelle foule 1
MARCHANDS
Fleurs pour vos dames ! — Des galettes !
LA FOULE
Quel monde dans la rue, Bras dessus, bras dessous, Dans la cohue Hâtons-nous !
Fauvettes ! Mésanges I Oranges I
LA FOULE
A grand'peine on avance 1
MARCHANDS DIVERS
Voyez Valence ! belle Valence 1 Des tartelettes Et des galettes I Des violettes !
Des pâquerettes l
LA FOULE
Uâtons-nous !
MARCHANDS
Fraîche orangeade !
Coco ! Limonade !
Boules de gomme !
Sucres de pomme !
CONSOMMATEURS, au C«fé.
Holà ! — Garçon ! — Cognac ! Bière ! Tafia ! Vite I un café ! — Garçon ! Garçon ! — Un gloria 1
LA FOULE, daaa la rue.
Tenons-nous bien et rentrons 1
SCÈNE II
La Foule, SCHAUNARD, àla boutique d'un reTendeur, acheta une pipe et une trompe de chasse. COLLINE, près du tonneau d'une rayaudeuse. MARCEL, allant de ci, de là, au caprice de la foule.
RODOLPHE et MIMI, puis PARPIGNOL.
SCHAUNARD
Il est faux, ce ré!... Mais pipe et trompe, combien ?
COLLINE
Vieille est l'étoffe...
Mais pour un philosophe!...
MIMI, à Rodolphe.
Moi, je voudrais un bonnet ...
RODOLPHE
Viens, Car ce n'est pas le jour de se refuser rien !
Ils entrent chez une muliBÎA MARCEL.
Moi, je me sens en veine de gaîté !
Qui veut, belle jeunesse, un peu d'amour ? Voyez, regardez, c'est le dernier jour I Un sou mon cœur dans sa virginité 1
SCHAUNARD
Voyez-moi donc cette foule, Flot humain qui roule 1
Le bourgeois parisien En goguette, Aime faire la fête •
Qui ne lui coûte rien 1
MARCHANDS
Oranges ! — Dattes 1 — Pâquerettes 1 Prunes de Tours ! — Nougats I — Gimblettes
COLLINE, montrant un bouquin à Schaunard
C'est un exemplaire unique De la syntaxe runique !
SCHAUNARD
Bouquiniste 1
A table 1
MARCEL
SCHAUNARD et COLLINE.
Mais Rodolphe ?
MARCEL
Il est chez la modiste
Voyez la ventel ...
Vanille et menthe I
MIMI, à Rodolphe, sortant de chez la modiste.
Que ce joli petit bonnet rose me plaît I
MARCHANDS
Sucres de pomme 1 Houles de gomme 1
ACTE DEUXIEME
CONSOMMATEURS, au café.
Gloria ! — Punch au lait !
— Un café ! — Des prunes I
RODOLPHE, à Mimi.
Le rose sied si bien aux brunes 1
MlMI, regardant l'étalage de la modllte.
Vois ces belles boucles d'oreilles !
RODOLPHE
J'ai ceX'ain oncle très riche ; Que j'hérite du vieux chiche, Et je t'achèterai, pour le moins, les pareilles.
AUTRES BOURGEOIS
Forçons le blocus !
Entrons chez « Momus » I
MARCHANDS
— Reinettes ! — Oranges !
— Fauvettes ! — Mésanges '
— Dattes ! — Citrons I
— Galettes I Gimblettes !
— Chauds les marrons I
Cependant Colline, Marcel et Schaunard entrés au café Momus, sont ressortis, trou van toutes les places prises, et apportent une table sur la terrasse. Un garçon les suit.
COLLINE
Odi profanum vulgus, comme Horace I
Moi, j'aime, autour de moi, de l'air et de l'espace l
RODOLPHE, à Mimi.
Qui regardes-tu donc ?
MIMI
Tu es jaloux ?
RODOLPHE
Pourquoi non?
Le bonheur fait-il pas naître la jalousie ?
MIMI
Tu es heureux ?
RODOLPHE
Oui ! bien heureux ! Et toi ?
Bien heureuse I
ACTE DEUXIÈME
tflHI.
MARCEL, au garçon.
Une chère de roi, ...Abondante et choisie \
LA VOIX DE PARPIGNOL, criant au loin.
V'ià la boutique au papa Parpignol !
RODOLPHE, arrivant avec Miml à la table de se» ami«, la première â droite du public.
Deux places !
Enfin, vous voilà I
RODOLPHE
Et voici Mimi, ma jolie fleuriste !
Le ciel qui nous assiste Pour moi Ta Bien choisie !
Si je suis le poète, elle est la poésie !
De mon cerveau les vers jaillisent, Entre ses doigts les lis fleurissent.
Et dans nos deux cœurs qui s'unissent Règne l'amour I
MARCEL, riant.
Ah I Ah ! Le madrigal est rare 1
COLLINE
Digna est intrare I
SCHAUNARD
Ingrediat si necessit t
COLLINE
Moi, j'accorde un accessit I
LA VOIX DE PARPIGNOL, tout auprè*.
V'ià la boutique au papa Parpigûol !
PaiT'iguol débouche de la rue transversale, poussant une voiture à bras, ornée d« Ceurs et de lampions, avec des jouets de toute sorte dedans. Des enfants le suivent, admirant les jouets.
LES ENFANTS
Parpignol ! Parpignol ! Voilà Parpignol l La boutique à treize sols !
— Je veux la boîte de soldats !
— La chèvre! -^ le dada!
— Moi le taailjourî — Moi le canon!
— La poupée! — Le clairon!
LES ilAAlANS, rattrapant leurs enfants.
Les polissons ! La satanée marmaille !
Mais voyez-moi comme c'est donc canaille! Assez courir la foule et les baraques ! Rentrez chez nous ou vous aurez des claques! Eh ! vite ! les mioches !
Vite ou sinon, gare aux taloches !
SCÈNE IIÏ Les Mêmes, puis MUSETTE, SAINT-PHAR
MARCEL, à Mlml.
Et vous, à cette fête.
Mademoiselle, quelle emplette avez-vous faite?
MIMI
Voyez, ce n'est
Qu'un petit bonnet
De dentelles, blanc et rose I
Ça semblerait à d'autres peu de chose ,'
Moi, dès longtemps, avec délice,
Je choyais ce caprice 1
Regardant Rodolphe avec amour.
Il a su lire dans mon âme 1 Celui qui lit dans le cœur d'une femme En amour est un maître !
SCHAUNARD
Un flambeau des écoles !...
COLLINE
Avec diplômes... et les autres fariboles !
SCHAUNARD
Tout ce qu'il dit sont choses d'Évangiles I
MARCEL
0 l'âge heureux des candeurs juvéniles ! Espoirs trompeurs ! noires hypocrisies 1
RODOLPHE
La plus pure des poésies N'est que prose vile au prix de l'amour !
MIMI
Plus [ue le miel aimer est doux encore !
MARCEL
Juste métaphore î Oui, tout miel... ou tout liel... ensemble... ou tour à tour I
Buvons!
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MIMI, bas à Rodolphe.
Sans le vouloir je l'ai blessé l
RODOLPHE
Son pauvre cœur est courroucé I
SCHAUNARD et COLLINE.
Allons 1 à table I...
MARCEL
Ohé! garçon 1
MIMI, RODOLPHE, MARCEL
Le verre en main, Plus de chagrin !
TOUS
Buvons !
MARCEL, aperccTant Musette qui s'approche.
Versez!... Versez-moi du poison!...
Musette l'aTance, très élégante, suivie d'un vieux galantin, Saint-Phar, et apercevant la table des bohèmes, s'arrête. Marcel, très ému, feint de ne pas la voir. Schaunard et Colline jettent des coups d'oeil de son côté. Rodolphe est tout occupé de Mirai. Ils sont assis et soupent.
MARCEL
Elle!
LES BOUTIQUIERS
Ah 1 — Tiens ! — Non ! — Si ! — Musette 1 — Mais quel luxe de toilette!
4S LA VIE DE BOHÈiME.
SAINT-PHAR, tout essoufflé.
Comme un toton, Virer de ci de là, non, non!
C'est trop !
MUSETTE
Viens, Loulou I
SAINT-PHAR
J'en deviendrai fou !
SCHADNARD.
Voyez-donc ce vieux sapajou !
8AINT-PHAR, Toyant Musette s'installer dehors à la table Tolsin» des bohèmes.
Quoi?... là?... dehors?
MUSETTE
Assis, Loulou 1
SAINT-PHAR
Gardez pour le tête-à-tête Ces noms irrespectueux 1
MUSETTE
Et vous, ne faites pas la bétel
COLLINE, à ses aœl3.
Le vieux Coquin se damne...
MARCEL
... Avec la chaste Suzanne!
ACTE DEUXIÈME
HIMI, à Rodolphe.
La belle lorette !
RODOLPHE, regardant Miml.
J'aime mieux ma grisettel
MIMI
Et qui est-ce?... Tu sais?
MARCEL
Je crois Qu'aucun ne le sait tant que moil On l'appelle Musette, Mais son nom est : Luxure!
Folle de nature.
Telle une girouette Tourner à l'aveuglette.
C'est l'âme de Musette!
Et comme la chouette, La cruelle pécore Par instinct vous dévore Le cœur!... Ah! pauvre cœur!... Elle me le prit tout!
g / Brusque, changeant de ton.
M 1 Passez-moi le ragoût I
MUSETTE, à elle-même.
Marcel m'a vue et détourne les yeux, le lâche! Schaunard me blague, lui!... ma présence les fâche î
Si je pouvais crier!
Griffer, égratignerl
Avec un regard à Saint-Phar.
Mais je n'ai sous la main Que ce vieux parchemin î
Tant pire!...
Appelant.
Ohé! garçon!... Ohé! crétin 1 Pouah ! cette assiette empeste la vaisselle 1
EUe jette l'agsieUa.
SAINT-PHAR
Du calme, ma belle!
MUSETTE, regardant Marcel.
Voyez, s'il bronche I
SAINT-PHAR
Un peu De retenue!
MUSETTE
Rien ne l'émeut!
Oh! que je voudrais Le battre!
SAINT-PHAR
Battre qui?..
COLLINE, mangeant.
Cette dinde est exquise!
SCHAUNARD, buTant.
Ce vin vaut qu'on se grise!
MUSETTE, à Saint-Phar qui s'efforce de la calmer.
Toi, Loulou, fiche-moi la paix, Mon vieux! Je veux faire à ma guise' Et voilà!
LES ÉTUDIANTS
Musette avec un vieux Céladon en retraite! Ah! ah! ah! ah!
Us passenC MUSETTE, à part.
Serait-il jaloux de cette ganache?
SAINT-PHAR
On VOUS regarde, on vous entend, Musette I
MUSETTE, à part.
Il faut que je sache Ce qui peut me rester de mon pouvoir d'antan'
Haut.
Tu ne me regardes pas?
SAINT-PHAR, se méprenant à cette question.
Excusez- moi ! C'est le repas Que j'ordonne.
Il commande au garçon.
SCHAUNARD et COLLINE.
La comédie est bouffonne I
RODOLPHE, à Mimi.
Que la faiblesse est grande, Mimi, de l'amant trahi qui pardonne 1
SCHAUNARD, observant M usette .
Elle parle à l'un pour que l'autre entende !
SIIMI, à Rodolphe.
Pourquoi, puisque je t'aime et de toute mon âme, Me parler de pardon ?
COLLINE, obserrant.
...Et l'autre, l'air distrait, Feint de ne pas entendre et boit du lait!
MUSETTE, même jeu.
Mais tout ton cœur palpite!
SAINT-PHAR, voulant la calmer.
Ah! ça madame!...
MUSETTE, coquetant pour Marcel.
D'un pas léger, je vais souve^'t, Trottant, le nez au vent, Et cambrant le corsage.
Plus d'un me dévisage, Et guettant mon passage
Les messieurs Me dévorent des yeux 1
MARCEL, très animé.
A ma chaise qu'on m'attache î
SAINT-PHAR,à Muflette.
Tâche De te calmer !
MUSETTE, coatinuant.
...Et j'ai plaisir A flairer ce désir
ACTE DEUXIÈME
Secret, qui dans leurs yeux pétille,
dongeant par ce qu'ils voient de mes appas
A ce qu'ils ne voient pas!
Et dans mon orgueil qui frétille.
Des passants
J'aspire l'encens!
SAINT-PHAR
Bruyant et futile, Ce chant m'horripile!
MUSETTE, continuant
Et toi qui sais le secret de mes charmes Tu veux cacher tes larmes, K Tu veux rompre ta foi !
iMais je le sens, mais je le voi, Cruel, ton cœur est tout à moi!
MIMI
Je le vois bien, hélas! la malheureuse De votre ami Marcel est amoureuse!
Quelle pitié s'éveille en moi!
RODOLPHE
Marcel, un jour, L'aima!... Musette a trahi son amour Pour aller courir fortune !
COLLINE, à Schaunard.
Qu'est-ce qu'il en adviendra?
SCHAUNARD
Tu verras qu'il céderai
COLLINE
Pour aucune, Blonde ou brune,
^ ) Colline ne s'y prendra !
Les lacs tentent mêmement Qui les tend et qui s'y prend 1
MUSETTE, Yoyant rémotion de Marcel.
Enfin. Marcel se trouble et l'amour est vainqueur l
SAINT-PHAR
Du calme, je vous priel
MIMI
Elle me fend le cœur!
RODOLPHE, à Minai.
Je t'aime!...
SCHAUNARD
Bouffonne est la comédie !
Le bravache, il s'attendrira, Son courroux fléchira!
A Colline.
Mais toi, qu'une aussi belle fille So \ Se donne à toi, bec à bec,
Au diable ta pacotille De rhétorique et de grec !
MUSETTE
Tu veux cacher encor ton trouble, et malgré toi, Marcel, tout ton cœur est à moi!
ACTE DEUXIÈME
HIMI.
La pauvre fille éveille ma pitié I Péché tant expié De^Tait être oublié!
RODOLPHE
Lâche est l'amour qui pardonne A qui le trahit!...
Mais son courroux s'évanouit,
Le courage l'abandonne, Et l'orgueil s'enfuit I
COLLINE
A ces dames, par principe, Ma raison fait échec.
Et je leur préfère ma pipe Avec Un bon volume grec!
MUSETTE, à part.
Et maintenant il faut renvoyer le barbon !
Poussant un en.
Aïel quel supplice! et quel martyre!
SAINT-PHAR
Où donc?
MUSETTE
w V Au piedl... ma bottine, n I Trop étroite,
2 \ M'assassine !
^ f SAINT-PHAR,
Maladroite 1
I MUSETTE
Cours dans quelque boutique aux alentours, cours vite M'acheter des souliers... des brodequins... Coquine De bottine!
Tant pis! Je la quitte!
Ainsi fait. La posant sur la table.
La voilà, là !
Va, trotte, va, galope, va'
SAINT-PHAR
Quelle folie est cela?
Faut-il que je me compromette?
Musette!... Musette!...
Ah!
Il sort sur un geste impératif de Musette. SCHAUNARD et COLLINE.
li est certain que ce drame En comique finira!
RODOLPHE
Musette triomphera !
HIMI.
Et Marcel, vaincu déjà.
Sourit à la pauvre femme 1
MARCEL, Taincu.
Voir ma jeunesse , Refleurir !
\ Frappe à ma porte, ô ma maîtresse,
* Mon cœur tremblant vientlra t'ouvrir
RODOLPHE, SCHAUNARD, COLLINE
La note!
SCHAUNARD
Saperlotte !
COLLINE
Déjà la note!
On entend au loin la retraite, dont la musique s'approche par degrés. La foule arnT» de toutes parts, regardant de ci, de là, pour s'assurer de quel coté viendra la retraite.
SCHAUNARD, considérant la note.
Ohl
RODOLPHE, môme jeu.
Bigre 1
COLLINE, même jeu.
Fichtre !
SCHAUNARD, RODOLPHE, COLLINE
Rien dans la poche?
SCHAUNARD
Colline?
Rodolphe?- , et toi, Marcel?...
MARCEL
Noire débine I
DES GAMINS, accourant.
C'est la retraite!
LA FOULE
Elle s'approche I
SCHAUNARD
Pourtant?...
RODOLPHE
J'ai vingt sous dans ma poche!
SCHAUNARD
Mais quoi?
Où donc est passé tout notre argent?
LA FOULE
La retraite
MUSETTE, au garçon.
Faites-moi mon compte à moil
LA FOULE
C'est d'icâr-. C'est de là!...
SCHAUNARD, à ses amis.
Fions-nous à Musette!
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LA FOULE
Place! place! place!
MUSETTE, au garçon qui lui donne aa note^
Merci I
LA FOULE
C'est la retraite I
ENFANTS aux fenêtres.
On la verra très bien d'ici !
MUSETTE, an garçon.
Fusionnez les deux additions, Le vieux paiera sans réclamations !
RODOLPHE, MARCEL, SCHAUNARDet COLLINE
Le vieux Loulou...
Le galantin !
MARCEL
Le céladon !
SCHAUNARD
Le sapajou!
MUSETTE, plaçant les deux additions sur sa table-
Je laisse sur sa table Cet adieu lamentable!
RODOLPHE, MARCEL, COLL INE et SCH A UN ARD
Nous laissons sur sa table Cet adieu lamentable I
5â LÀ VIE DE BOHEME.
MARCEL
La retraite!... en retraite!
COLLINE
Et pour qu'il ne nous voie Pas lui ravir sa proie...
SCHÀUNARD et MARCEL.
...Que cette foule en fête Nous serve de cachette!
Us se perdent daos la foule.
ENFANTS, aux fenêtres.
Maman, je veux rester! — Papa, je voudrais voir!
MAMANS, aux fenêtres.
Thérèse, taisez-vous! — Jules, gardez de choir!
ACTE DEUXIEME
TOUS
Le tambour-major parade, Plus fier qu'un preux paladin!
MIMI, MUSETTE, RODOLPHE, MARCEL, SCHAUNAIiD, COLLINE.
Place 1 place!...
TOUS
Place aux sapeurs moustachus Et barbus !
Vive le tambour-major !
Il a l'air triomphal D'un général !
Le voilà là, le beau tambour-major !
Dans son essor, Sa canne d'or Le fait plus grand encor !
Tout au sommet Scintille son plumet !
C'est le tambour-major, du régiment.
Le plus bel ornement!
« J RODOLPHE, MARCEL, SCHAUNARD, COLLI^îB,
S < portant Musette en triomphe.
g Gloire à Musette, à la Sirène !
w Ange ou lutin.
C'est son destin
D'être la reine I Du quartier latin !
ableau animé, au milieu duquel arrive Saint-Phar, avec un paquet sous le bra». Il cherche vainement Muselle chez Momus, et le garçon lui présentant les deui tddilions, il tombe ëcroulè sur une chaise.
LA BARRIÈRE D*ENFER
A gauche, un cabaret, qui a pour enseigne le tableau de Marcel : Le Poê-
tage de la mer Rouge, au-dessous duquel, en gros caractères : Au port (U Marseille. Des deux côtés de la porte, peints à la fresque, un zouave et un turco, couronnés de lauriers. Fenêtre face au public. Porte. Au-dessus et à droite, des maisons. Au troisième plan, à droite, les bâtiments de la douane Entre les maisons, une rue transversale. La grille de l'octroi est praticable. Au delà la campagne et la route d'Orléans. De grands platanes, dénudés et couverts de neige, s'alignent légèrement en oblique, au milieu de la scène A leurs pieds des bancs de pierre, celui du premier plan praticable. Paysage d'hiver, neigeux et brumeux.
Au lever du rideau, clarté incertaine du point du jour.
SCÈNE PREMIÈRE
Douaniers, Balayeurs, Laitières, Fermières.
Quelques douaniers accroupis autour d'un brasier devant le bâtiment de la douane. Du cabaret parlent, par moment, des rires et des bruits de verres choqués. Ld douanier en sort, rapportant une bouteille de vin. La porte de la grille est fermée.
QUELQUES BALAYEURS, hors la grille, battant la semelle.
Ohé! la douane!... la grille!
Obéi C'est nous, les balayeurs de Gentilly l La neige tombe !... il grésille !
SCÈNE II
MIMI, Douaniers. Mouvement « la grille.
V. ÎMI, arrivant par îa ruo latérale, regarde autour d'elle comme ponr ee reconnaître. Elle est prise d'un accès de toux, s'arrête proche du banc, se remet et .Jemande au sergent.
Savez-vous, monsieur, quelle est la guinguette Où travaille certain peintre?
LE SERGENT, la lai indiquant.
C'est là.
MIHI
Merci 1
A une servante qui sort du cabaret.
Excusez-moi, ma bonne dame, si Je vous arrête !
Voulez- vous bien dire à Marcel qu'on le demande... Au peintre... ma hâte est grande...
SCÈNE III iMIMI, MARCEL
MARCEL, sortant du cabaret.
Mimi!
MIMI
Je savais vous trouver ici I
MARCEL
Un mois qu'on y vivote aux frais de la boutique!
Musette a sa musique, Moi ma palette, et voyez-vous, Sur le mur je peins ces pioupiousl...
Mais il gèle!... Entrez donc!
Rodolphe est là?
Je ne peux pasi
MARCEL
Ouil
Alors, non
MARCEL
Pourquoi?
MIMI
Marcel, voyez mes peines,
Mes larmes I
MARCEL
Encore des scènes 1
MIMI
Rodolphe m'aime, hélas! et me torture!
D'un éternel soupçon je dévore l'injure! Un mot, un geste, un rien suffît à lui déplaire! Tout irrite sa colère.
Parfois, la nuit, croyant que je sommeille,
Je le sens qui veille.
Et qui m'épie... et jusque dans mon rêve!
<i Prends, me dit-il, prends, fille d'Èvo, Un autre amant! » De ces douleurs sans trêve Mon cœur est las!
Que puis-je, hélas!
Contre le soupçon qui l'obsède?
Mais vous, Marcel, vous, venez à mon aide!
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MARCEL
La sagesse, ce me semble, Est de ne point vivre ensemble 1 Voyez nous deux Musette, Dam ! ça va Cahin caha, A la bonne franquette !
Rire et chanter toujours, ta Voilà les vrais amours !
s / MIMI
^ Qu'on se sépare !
Oui, c'est la loi, la loi barbare,
Mais à vous seul j'ai recours!
Nous le voulions bien, sans doute;
Ça nous coûte!
C'est égal, ne plus se voir, Voilà le devoir!
Faites au mieux, du reste!
MARCEL
Eh bien, voilà...
Je le réveille...
UIMI.
Il dort?
MARCEL
Il s'en vint lâ Dèj le patron-minette, S'afTaler sur une banquette!...
Himi a un acc^8 de toux.
Oh ! vous toussez l
MIMI
Et cette toux me brise!...
Il me dit, hier, en me quittant :
« C'est fini 1 » Moi je cours, dès l'aube, grelottant Sous la bisel
MARCEL
Eh bien, rentrez chez vous, et je lui parlerai... Allez, et dès ce soir, sûr, je vous reverrai!
Il la fait sortir.
' SCENE IV MARCEL, RODOLPHE, puis MIMI
RODOLPHE, sortant du cabaret.
Nous sommes seuls?... Marcel, me voilà sage C'est bien fini.
Je vais quitter Mimil
MARCEL
Es -tu si volage?
RODOLPHE
Parfois déjà j'avais cru mort mon pauvre cœur! Un seul regard en ranimait l'ardeur, Sourire ou larme?
Mais le dégoût me prend!...
MARCEL
Crois-tu rompre le charme De ce regard?..-
ACTE TROISIÈME
RODOLPHE
Peut-être?
MARCEL
Sois plus sagel Si d'un amour sauvage Cruel est le servage, D'une chaîne légère Le joug ne pèse guère I Tu es jaloux!
RODOLPHE
C'est vrai !
MARCEL
... Despote, volontaire, Coléreux, mauvais caractère, Égoïste!...
MIMI, rentrée depuis peu «ans être Tue, s'arrête et les écoute, dissimulée derrière uu arbre.
Eux ensemble!... Écoutons... en cachette!
RODOLPHE
Mimi n'est qu'une coquette, Capricieuse et folle!... Et, quelle honte! D'un certain vicomte L'hommage l'émoustille 1 Et retroussant sa jupe, et montrant sa cheville, Elle affecte des airs d'aguicher les passants !
MARCEL
Ah! tu n'es pas sincère, je le seni
RODOLPHE
Eh bien non! je mentais! La douleur est profonde Dont l'angoisse étreint mon cœur!
J'aime Mimi par-dessus tout au monde !
Je l'aime, oui ! Mais j'ai peur ! j'ai peur ! La pauvre est si malade I La mort en embuscade Guette déjà la douce créature !
Une implacable toux la brise et la torture ! Un flot de sang pâle rosit sa joue !
Dans ma chambre où le vent s'engouffre, Sans feu dans l'âtre, songe, ami, comme elle souffre 1 Et c'est moi, moi, je l'avoue, La cause misérable Du mal inexorable
Qui la dévore I Petite fleur de serre Que flétrit la misère,
Éclose à peine à l'aurore, Verra-t-elle la fin du jour?...
MARCEL
Rodolphe! tais-toi !... Viens... viens avec moi 1 Tais-toi, Rodolphe, tais-toi !
MIMI, défaillante.
Oh! qu'entends-je?... Hélas! mon Dieul A la vie, hélas ! dire adieu !
Se flétrir ! Souffrir !
Et puis mourir !... Hélas! mourir 1...
RODOLPHE, l'apercevant.
Ciel ! Mimi ! Cher amour !
Mimi 1 tu m'écoutais?...
ACTE TROISIÈME
MARCEL, à part.
Elle a tout entendu !
RODOLPH
Mais n'en crois pas mes larmes !
Un rien m'est sujet d'alarmes !
Viens !... viens près du foyer !
Non... laisse... je partais.
On entend dans le cabaret les éclats de rire de Muselle. MARCEL.
C'est Musette Qui rit !... Avec qui ?
L'enragée coquette !
Il rentre Tiyement dans le cabaret
SCÈNE V
MIMI, RODOLPHE, puis MUSETTE et MARCEL,
HIMI, se dégageant des bras de Hodolphe.
Adieu!...
RODOLPHE
Quoi!... Mimi?..,
MIMI
La chambre qu'autrefois gaî ment j'avais quittée, J'y retourne aujourd'hui seule et désenchantée, Les fleurs que je brodais ont perdu leur fraîcheur !.., Adieu !... sans rancœur
Écoute encore!... écoute! tu rassembleras Tous les riens que je laisse !
Dans mon tiroir tu trouveras Et mon bracelet d'or et mon livre de messe !
Prends-en bien soin 1 Demain, sans plus attendre, Je les ferai reprendre !
Et puis... c'est peu de chose l Mon petit bonnet rose..
Veux-tu pas le garder en souvenir d'amour ?... Adieu pour toujours !...
RODOLPHE
Ainsi l'on s'abandonne !
Et tu t'en vas pauvre mignonne ?
Adieu rêves d'amour 1
Adieu le réveil que dore l'aube nouvelle !
RODOLPHE
Adieu le bonheur si frêle I
Adieu les jalouses querelles...
RODOLPHE
Que ton sourire apaisait l
Reproche ?
Baisers 1
MIMI
Heures de détresse 1...
ACTE TROISIEME
RODOLPHE
Oue le poète faisait Rimer avec : ivresse 1
MIMI
Mais quen hiver, triste est la solitude I
RODOLPHE
Comme, l'hiver, l'isolement est rude!
On n'est plus aussi seul quand le printemps fleurit I
A ce moment on entend dans le cabaret un bruit de dispute, de verres et de /aisiells cassés; et bientôt Marcel sort avec Musette, s'invectivanU
MIMI , à Rodolphe.
Ca n'est plus seul! le soleil vous sourit!
RODOLPHE
On cause Avec une rose !
MIMI
Des nids en éveil ^ Monte un gai ramage!
Et pas l'ombre d'un nuage...
MIMI
...Dans le ciel vermeil!
RODOLPHE et MIMI.
La fraîcheur des fontaines Et les brises sereines Versent leurs baumes sur les tristesses humaines!...
es LA VIE DE BOHÊME.
I Ne veui-tu pas que nous attendions les beaux jours?... I Pour nous quitter attendons les beaux jours!
RODOLPHE
Les hivers sont si courts I
MIMI
Puisse l'hiver durer toujours!
MARCEL, dans le cabaret.
Je te somme De répondre !
MUSETTE, sortant.
A quoi ?
MARCEL
Que te disait ce jeune homme?
En revenant, j'ai vu rougir ton front coupable !
MUSETTE
« N'aimez-vous pas danser? » disait cet homme aimable.
Femme légère et frivole 1
MUSETTE
Je répondais, rougissant par timidité :
« Je n'aime pas la danse, j'en suis folle I j>
MAUCEL.
Cet entretien, madame, est plein d'effronterie !
l MUSETTE.
I Je veux tonte liberté 1
ACTE TROISIÈME
MARCEL
Trêve de coquetterie, Ou redoute ma furie!
MUSETTE
Je me moque de ton blâme !
Sommes-nous époux et femme?
MARCEL
Je ne veux pas, par la ville, Passer pour un imbécile I
MUSETTE
Fi des amants à scrupules, Plus que maris ridicules I
MARCEL
Fi des croqueuses de pommes, Qui causent à tous les hommes!
Femme frivole et coquette !
MUSETTE
Je prétends faire à ma têtel Ça t'embête?
Musette, Dieu merci!
S'en va dici!
Ma révérence, et sans regret, mon cherl
MARCEL
Tu me quittes?... Sans rancune!..
A moi succès et fortune!
Dieu soit loué, j'échappe à mon enfer'
MUSETTE
Rapin! maçon! Manœuvre!
MARCEL
Couleuvre 1
MUSETTE
Bûche !
MARCEL
Cruche !
Musette furieuse s*ea va. Marcel haussant les épaules rentre dans le cabaret Mimi s'est laissée aller dans les bras de Rodolphe.
SCÈNE PREMIÈRE MARCEL, RODOLPHE
L'on à »0D chevalet, l'autre à sa table s'efforcent de travailler sans y rëusii; MARCEL) continuant de cauier.
Dans un coupé?
RODOLPHE
Très bien tenu, ma foi!
« Eh! Musette, criais-je, et ton cœur? — Oh! j'ignore î> Si, sous le satin qui l'habille, il bat encore! »
MARCEL
Bah l Tant mieux pour elle !
RODOLPHE, à part.
Tant pis pour toi!
Ton rire grimace!
MARCEL
La peste soit 'elle!... mais moi j'ai vu...
RODOLPHE
Musette?
Nonl Mimil
RODOLPHE
Possible! Et qu'importe?
MARCEL
En calèche!... Et par la mordieu! Quelle toilettel
RODOLPHE
La petite bête est morte 1
MARCEL, èpart.
Mensonge !
Le chagrin le ronge !
lU 8e remetteal aa traraiL RODOLPHE, jetant sa plurn*.
Plume exécrable 1
MARCEL, Jetant son pinceaa.
Pinceau déplorable!
RODOLPHE, à lui-même.
Mimi s'en est allée.
Douce exilée 1
ACTE QUATRIÈME
Elle s'en est allée, et j'y songe sans cesse,
Et ma jeunesse, 0 Mimi, ma jeunesse est partie avec toi'
Malaisément je conçoi Le secret de ce mirage !
Mon pinceau révolté travaille malgré moil Je veux peindre forêt, marine ou pâturage, Grève déserte ou frais ombrage, Et c'est deux grands yeux noirs que mon pinceau Dessine, Une bouche mutine.
Toujours Musette et son gentil museau.
Musette si coquine et si jolie!
Musette qui m'oublie, Ce pendant que mon cœur l'appelle avec fureur, Mon pauvre cœur, mon lâche cœur!
RODOLPHE, embrassant le bonnet oublié par Hioii.
Cher petit bonnet rose.
Que j'aime aujourd'hui plus que toute chose, Toi qui survis â mon rêve enchanteur, Viens sur mon cœur, Mon triste cœur brisé comme tout mon bonheur 1
RODOLPHE
Quelle heure?..,
MARCEL
L'heure du dîner... trop incertain!
RODOLPHE
Pas de Schaunard?
1^ LA VIËDE BÛHËHB.
ACTE UliATRIÈME
SCHAUNARD
C'est le naufrage De la Méduse 1
RODOLPHE
Manger ni boire, Quel purgatoire 1
MARCEL
Diantre!
On peine à se serrer le ventre I
SCHAUNARD, se jetant sur le lit.
Tant pis ! famine, Je te brave ! Qui dort dîne !
Colline se Uts.
RODOLPHE
Où va Colline?
COLLINE, d'un air important.
Le roi, d'urgence me mande 1
ACTE QUATRIÈME
Ou fandango ?
COLLINE
Je suis pour le quadrille I
RODOLPHE
La main aux dames 1
AMarcel
Gentille Demoiselle...
MARCEL, minaudant.
Demandez à Ma mère, je vous prie !
SCHAUNARD, chantant.
Lallera!... Lalleral
COLLINE, dirigreant le quadrilla.
Balancez I
SCHAUNARD
Cavalier seul l
COLLINBr
NonI
SCHAUNARDi'
Si!
Non, buse
SCHAUNARD
Ouais Ce sont mœurs de laquais !
Ua ferrailleat.
COLLINE
Le vocable m'injurie I Aux épées !
Il prend les pincettei.
SCHAUNARD, prenant la pelle.
Bravo !
Je vais te crever la peau !
COLLINE
Tu vois ton heure dernière 1
SCHAUNARD
Apprêtez une civière I
COLLINE
Édiûez un tombeau I
RODOLPHE et MARCEL, dansant autour d'eux.
Ce pendant que le ter brille I Achevons notre quadrille I
ACTE QUATRIÈME
RODOLPHB.
MUSETTB..
Elle est là sur le seuil, sans connaissance 1
Rodolphe ei Schaunard courent à la porte ouyerte. Marcel et Colline approchae légèrement le lit.
&ODÛLPâ£.
Ah!
SCHAUNARD
Vous, apprêtez la couchette 1
RODOLPHE, déposant Mimi lar le lit. — 1 «s amli.
A boire !
HIHI, rerenant â ell*.
Rodolphe 1
RODOLPHE
0 douce martyre!
Rodolphe, voudras-tu me garder près de toi?
RODOLPHE
Toujours, chère âme! oh! toujours près de moi!
MUSETTE, aux autres, à roiz basse.
Voilà : j'avais ouï dire Qu'elle avait donné bravement son compt* Au petit vicomte!
Et tout à l'heure, errante, Presque mourante,
Elle est venue à moi ! « La force m'abandonne, M'a-t-elle dit, je frissonne 1 Je meurs... et je veux mourir près de luil Peut-être qu'il me pardonne?... »
MARCEL, à Musette.
Plus bas !
MIMI, i Rodolpha.
Je me sens mieux I
MUSETTE, continuant son récit.
...« Viens avec moi. Musette I
MIMI
Mon regard partout s'arrête...
Ah! que je suis bien ici!...
Je respire... Je rayonne...
Et mon cœur n'a plus de souci l
Ahl reste! reste ainsi 1
MIMI
Nous ne nous quitterons plus?...
RODOLPHE
NonI chère mignonne 1
MUSETTE
Avez-vous quelque chose à boire, à la maison?
MARCEL
Rien!... Ahl misère!
COLLINE, à Sciiaunard.
Aucun espoir de guérison?...
ACTE QUATRIÈME
SCHAUNARD, b»t.
Une heure à vivre!...
MI MI, h Rodolphe.
C'est le froid qui m'a saisie I Et puis si tu savais l'étrange fantaisie... Pour réchauffer mes mains, je voudrais un manchon I
RODOLPHE
Donne-les-moi, tes mains... Et tais-toi, je t'en priel
Je tousse quelquefois... ainsi... Va, j'y suis faite I Bonjour, Marcel... Schaunard et Colline, bonjour' Vous voilà tous les trois pour fêter mon retour l
Ne parle pas, Mimi 1
MIMI
Cette toux t'inquiète?...
Un mot encor... Marcel, elle est bonne, Musette 1
MARCEL, gerrant la main de Musette.
Je sais... je sais...
MUSETTE, détache ses boucles d'oreilles et les donne à Marcel.
Tiens, toil Prends ça... vends-le... rapporte un cordial et ramène Un médecin!...
RODOLPHE, h Miml.
Repose)...
MIMI
Près de moi
Tu resteras?
RODOLPHE
Oui! oui!
MUSETTE, à Marccx,
Pardienne!
A son dernier caprice il se peut qu'elle tienne : Elle veut un manchon I Allons tous deux 1
Musette!
Bonne Musette!
Ils sortent vivement.
COLLINE, qui a retiré son paletot.
0 ma vieille douillette!
Compagne de mes jours de diète, Honneur te soit rendu ! Le froid ni la famine Ne t'ont fait courber l'échiné !
Mais tu gardais en poche L'œuvre des philosophes Et des rimeurs de strophes !
Adieu, séparons-nous sans rancœur... sans reproche, Puisque aujourd'hui Les beaux jours ont fui !
n fait un paquet de son paletot, puis a Schaunard :
Allons, Schaunard! Tirons chacun de son côté! Faisons de même acte de charité.
Lui montrant Rodolphe peuchè sur Himi endormie.
Crois-moi, laissons-les un instant!
SCHAUNARD
Nous les gênons, c'est vrai!... Viens-t'en!
Dl lorleut tani bruit
ACTB QUATRIËMB.
SCÈNE IV
RODOLPHE, MIMI, pvig SCHAUNARD.
Ils sont partis!... Je feignais de dormir... Rester seule avec toi, Rodolphe, était mon rêve...
J'ai tant à te dire et l'heure est si brève : Une chose d'abord qui te fera plaisir... Une chose, vois-tu, vaste comme le monde? Comme la mei infinie et profonde; Je t'aime de toute mon âme, Et devant Dieu je suis ta femme I
RODOLPHE
Oh ! ma belie Mimi 1
HIHI
Belle, le suis-je encore?
RODOLPHE
Oui ! belle comme l'aurore 1
MIMI
L'amour T'égare! tu voulais dire : la fin du jourl... On m'afjpelle Mimi, moi, Sais-je pourquoi?
RODOLPHE
A son nid fidèle Revient l'hirondelle!
Q tire de but son cœur le petit bonnet de Mimi et le lui doon».
Ah! mon bonnet... mon bonnet rosel
Elle appuie sa tète sur la poitrine de Rodolphe,
Tu te souviens du soir Où je vins frapper à ta porte close I
RODOLPHE
Le vent soufflait dans le couloir!...
MIMI
Ma chandelle était morte 1
RODOLPHE
Vite j'ouvris ma porte...
Puis ta clé perdue...
MIMI
Et tous aeux Qui la cherchions dans la nuit noire 1
RODOLPHE
Je cherchais de mon mieux!
HIMI.
Oh! je persiste à croire, Soit dit, d'ailleurs, sans reproche, Que vous l'aviez déjà dans votre poche!
RODOLPHE
J'aidais la Providence!
MIMI
0 de ce premier soir, la douce souvenance! « Votre main est glacée !
Dans mes mains réchauffez-la ! >
Klle etl Briie par uoe tuflocAtioa et ratomb* lar la
SCÈNE V
Les Mêmes, MUSETTE, RODOLPHE, puis COLLINE.
MUSETTE, rentrant avec Marcel. Il apporte une fiole et elle un
Elle dort?
RODOLPHE
Je l'espère, oui.
MARCEL
Le docteur vient de suite I Et voici le cordial d'abord.
Il pose une lampe à esprit sur la table, et l'allum».
Qui est-ce?
HIMI, rouTTint les yeux.
MUSETTE, lui donnant le manchon.
Moi.
MIMI
Oh! qu'il est doux... qu'il est mignon 1 Et qu'il est chaud!... Je vais dormir bien vite Avec mes mains dans mon manchon 1
A Rodolphe.
C'est toi qui me le donnes?
MUSETTE, Tlvement.
Oui, ouil
MIMI, k Rodolphe.
Toi!
Prodigue!... Merci!... Mais quoi?
C'est cher!... Tu pleures?... Non, il ne faut pas pleurer... Jamais... se séparer!...
Elle s'asioupit. — Après an ailtnu.
RODOLPHE
Le médecin?
MARCEL
Il vient.
MUSETTE fait chauffer le cordial i la lampe, tout en murmurant une prière.
Vierge sainte. Madone 3énie, inter;édez pour que Jésus pardonne!...
AHarceL
Devant ses yeux
ACTE QUATRIÈME. n
Cette flamme oscille !
Mettre un écran est facile.
Marcel place un liyre ouYert devant la flamme.
C'est çà!
Priant.
Voyez notre détresse, Sainte Vierge!... je suis l'indigne pécheresse, Mais Mimi, bonne Vierge, est un ange des cieux!
RODOLPHE, g* approchant d'elle.
J'espère encor! Crois-tu que c'est grave?
MUSETTE
J'en doute!
SCHAUNARD s'est approché du petit lit, puis silencieutement il a couru à Marcel, et tout bas.
Marcel ! elle est morte !
C:?€ndanl Rodolphe s'aperçoit que le soleil entrant par la baie frappe le yisage de Mimi. Musette, d'un signe, lui indique son manteau. Il la remercie d'un regard, prend le manteau, monte sur une chaise, et s'efforce de l'étendre devant la fenétrft Marcel s'approche à son tour du lit et recule effrayé. Colline rentre et dépose de l'argent sur la table, devant Musette.
Voici,
Musette!...
Il va aider Rodolphe à étendre le
Eh bien?
RODOLPHE
Regarde! écoute 1
n aperçoit les mines consternées de Schaunard et de Marcel.
Mais qu'ai -je vu? Quel sinistre présage? Ces regards qui me fuient?...
MARCEL) le serrant contre son cœur.
Courage J
RODOLPHE
Mimi 1 Mimi I
il te prosterne ;ia pied da UU
FHf
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